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.1$ manquaient à la fête 
On a mugi, ba, péroré, chanta, applaudi 

dimanche, a la Brasserie Universelle. 
Là, pour ein»; francs par tête, le Comité 

lilloii du Progrit du Nord — traduisez : 
quelques (rus légumes radicaux et francs» 
maçons, fervents du capitalism» et das fa- 
veurs gouvernementale«. — hébergeaient 
i» dessus du panier anticlérical du départs- 

CldnraDcaau envoya un télégramme de 
sympathie et da congratulation. 

On proclama l'aniance. l'union indissolu- 
ble d» Mut ta M»e républicain contre toutes 
le» réactions. Une Cols da plus 11 tut déclaré 
qui) n'y avait pas d'amis A droite at pas 
d'ennaois t gauche. 

On avait tait, comme il convient i des 
amis d« gouvrsamsnt, large part aux f oac- 
tionnairea. 

La préfecture, I» tribunal, la polie» étaient 
hautement représenté», et les magistrats de 
l'ordre administratif, judiciaire et policier, 
sot bu et applaudi k l'écrasement d» ci- 
toyen« qui le« Baient. 

Car elles sonneraient oraux, les eaissesdu 
gouvorntmasSi si on y faisait subir k l'ar- 
gent des réaataounatre« I» traitement ré- 
servé k ceux-ci quand ils s'aventurent dans 
les bureaux préfectoraux on quand ils ont i 
comparaître en justice ou devant quelque 
gardien d» l'ordre public. 

liais pourquoi n'avoir pas été plus k 
gauche que I» T. •. Debierre qui y alla d» 
ss présenoe et d» son éloquence en ce ban- 
quet où d» partout s'élevait un parfum des 
travaux de mastication mae.'. f 

Et encore nous ne voudrions pas jurer 
que 1» terrible professeur payé par l'Etat 
rät invité de gaîté d» cœur par le sénateur 
Potlé »t ses collègues d» la Commission or- 
ganisatric». 

Tree probablement, nos radicaux s» seront 
fait le raisonnement susVsnt : Mieux vaut 
»ubir le personnage et sa parole que -de ris- 
quer la» torrents de mauvais» huseaur qu'il 
verserait dans le public au moyen de la 
feuille qu'on ne prend qu'avec dee pincettes, 
al nous laissions-os Véu. . dans les ténèbres 

beautés de la fraternité biocarde et aussi 
d'introduire est prolétatre» dans os milieu 
plut select 
■Test avis que Pan ■ manqué dimanche 

une circonstance tout à fait favorable d» 
commencer l'éducation des élus d» la So- 
ciale et de combler le fossé qui sépare le 
capitaliste du prolétaire. 

Et il n'est pas trop tard que OOI collecti- 
vistes profitent de cette « gaffe > pour tom- 
ber dessus, un» fois d» plus, aux bourgeois 
radicaux. 

ATOU« que ceux-ci ne l'auront pu volé. 
On est ami, ou on ne l'est pas. • Ck, c'est 
pss des frères », clamer» le député de la 
rue dee Bobleds en M» langage acadé- 
mique. 

Mais ce n'était pu le but del « Membres 
du Comité lillois, du Progrès du Nord. » 

il fallait jeter de la poudre aux yeux de 
bon nombre de gogos campagnards, réchauf- 
fer leur zèle et ranimer leur générosité : 
pour cela rien de tel que la chaleur commu- 
nicative d'un banquet. 

K-t-on réussi t 
Dans lu nouveanxiaeauxoull va s'agran- 

dir, leProgris du Nord ne tardera pas i le 
constater. 

V. H. 

Et c'était raawnmr en gens prudents et 
avlss». Au Progrès Au Nord, oa est payé 
pour coaiiaftr» la^snacaté d'à la vésicule bi- 
llatre-dont est «ffUgé oe citoyen tant de fois 
remania« at tant de-fnès recalé. 

Mais pourquoi n'sxoir pu invité i|lidi]iias 
éobaliUlluus-d» «u amtsencor» plus i gsu- 
cbe, tels que lu Petery, lu Ooaiaux, lu 
Qh a» gâter«, lu Darn. ate. T 

tlsoot été d'un rude appointfpour la vic- 
toire républicaine que l'on prétendait 
fater. 

Use vaincus étaient Ik ; pourquoi pu les 
vainqueur«! 

La suite était assez grand» pour ne pu 
mettr» cote k cote Lepez et Durre son tom- 
beur. Dette» et Ooniaux, id. Ces citoyens 
s* «erateot bien tenu«, et Ghesquière aurait 
étéeage. 

Celait une oenasltn de montrer k tous lu 

ECHOS 
ORDIMTtOI I Câimi 

Le 8 juillet prochain seront ordonnés 
prêtres : 

Mai. Beun Marcel, d'HazeJbrouclt ; BoUen- 
gier Henri, de Lu Moeru ; Buteine Paul, 
de Steenvrarck ; Bury Chartes, d'Avasnes- 
les-Aubert; Gazm Paatl, d» Boire; Couillard 
Victor, de eaéna-souprat ; Conanon Gustave, 
de Cambrai ; Cooatnor Daniel, de Rexpoôde; 
»locket Jules, de Mervrlle; Debay Albert, 
de Monngnv-ea-Os»». unt; Degnsve Paul, 
d-Eecke rBeiptenque Pierre, de Boubaix; 
Deepinoy Henri, de srainj] lai liai real ; Dier- 
man Lean, d'Kbhamgteam ; DoudermyRené, 
d'Oxsisére; Dupont Léon, de Boubaix; 
Evrard Georges, de Valenciennes ; Genie 
Fernand, d» Berlaicsont; Heloire Francois, 
de Beaumont; Hartem Cbartee, d« Saint- 
Hilaire-lez-Cantbnt; Lecroatre Henri, de 
Wasquehal ; Léman Henri, de Roubaix ; Le- 
man Léon, de Roubaix ; Itaroaot Charles, 
dTSataires ; Mullet Camille, «rOxelaêre ; Piat 
Achille, de Roubaix ; Pinte Jmles, de Loos ; 
Singer, de Uoulieu; Vermeerch Lucien, 
d'Hondegkem; Woets Joseph, de Msio-les- 
Bams. 

IMTaLUTUf 

TBMSPOBTS P«H fH 

DES VOITURES  CHEVIOT ft BESTIAUX 

La Compagnie du Chemin de fer du Nord 
vient de soumettre à l'homologation minis- 
térielle une proposition en vue de {modifier 
l'article 25 des conditions d'application du 
tarifs généraux de petite vitesse 

Nous donnons ei-eprès 1« texte proposé 
qui stipule — et c'est la disposition nou- 
velle — que les expéditeurs de voitures et 
d'animaux seront tenus d'aviser 24 heures à 
l'avance la gare de départ sur le nombre et 
la nature des animaux k transporter. 

Article 25. — La transport du voitures, 
chevaux et bestiaux n'est accepté qu'aux 
stations et pour les stations pourvues de 
quais d'embarquement. 

Ces stations seront indiquées, soit perdes 
afUcties spéciales, soit par des ailiclies des- 
tinéu à (kir« connaître au publie l'ordre de 
tervle» du trains. Cellu qui sont, dès k 
présent ouvertes au transport du voituru, 
cheveux et butiaux, tant au départ qu'a 
l'arrivée, sont indiquées, en outre, k Is no- 
menclature du gares et stations par ordre 
alphabétique. 

L'administration supérieure se réserve de 
déterminer 1M gares où devront être éta- 
blis du quais d'embarquement, pour lu 
voitures, chevaux et butiaux. 

Les expéditeurs de voitures et d'animaux 
sont tenus de prévenir le chef de la staUon 
da départ, vingt-quatre heures au moins k 
l'avance, en lui faiunt connaître le nombre 
et la nature des voitures ou du animaux 
qu'ils ont k faire transporter. 

Cette disposition ne s'applique pas sux 
animaux de petite taille, dénommé k l'ar- 
ticle!». 

«BOMEft'EeTS OIHBIEB» 

Des caries d'abonnements ouvriers sont 
créées entre Lens et Farbus, Onnaing et 
Marty, Pont d'Ardres et Pont de Coulogne, 
Saint-Remi-Mal-Bati et Maubeuge. 

POUR LES MSI8ES 

Linaéallatfen du nouveau curé d» Four- 
ras, M. l'abbé Duriez, u tel* dimanche, k 
3 heure«, «ous la presidanee de M. Len- 
grand, doyen de La Basses. 

mMHIAU ■IllUfBEt 

la» nouveau «enlue tetérlwir 
M. Etienne vient d'approuver le projet de 

décret sur 1» service Interieur du troupes 
de toutes arme«. Ce projet va être examiné 
Kr du commissions  locates dens un cer- 

n nombre de régiments de tout« armu. 
A la suit» d» cet erareen, des rapports 

seront établis et le règlement, plus-ou moins 
modifié, deviendra définitif. 

Ce règlement «a distingue de l'ancien par 
lu points suivants : 

l« La même texte ut commun k toutes 
lu armu; 

2» Ce texte «t beaucoup plus court que 
par le passé; 

3* La personnel nécusairwau fonctionne- 
ment du service intérieur a été réduit au 
minimum ; 

4» Le servie» de samaine-ut remplacé par 
un servie» de jour; 

S* Le droit de punira»! réservé aux capi- 
taines-commandants et aux officiers supé- 
rieurs. 

LE! CHCOUH. U'aHaErnERfl 

Le Bureau du Comice agricole de Lille 
inform» MM. lu Exposants du Concours 
d'animaux reproducteurs qu'ils doivent ré- 
clamer eu Secrétariat. 1x3, rue de Parte, k 
Lille, le certificat dlnsonptson aux Concours 
d'Amaentteraa et garder avec soin cette 
pièce qui leur un Indispensable. Ils s'ex- 
poseraient en effet, s'ils n'en étaient point 
pourvus, k subir de gros ennuis aux pas- 
sages du bureaux de douane», car Armen- 
tière« u trouve sous le régime du compta 
ouvert et tous lu bestiaux qui y pénètrent, 
doivent être accompagnés d'un passavant. 

Sur une demande spéciale, la direction 
du douanes, k Lille, a bien voulu donner 
des ordres dans lu différents bureaux de la 
région pour faciliter l'accès du concours 
aux animaux dont tes propriétairea auront 
obtenu le certificat d'admission délivré par 
le Comice. 

Pareille démarche a été faite auprès de 
l'octroi d'Armentières, pour éviter U consi- 
gnation du droite de ville. 

La chambre du mises en accusation 
vient de renvoyer devant lu assises du 
Nord lu affaires suivantes '• 

Tentative de meurtre k Douai. — Pierre Bns- 
cot, 85 ans. né k Ardre« (P.-de-C-l, chauffeur k 
Douai. 

Mœurs à Vomain.— Isidore Comblez, 41 ans, 
journalier a Nomain. 

Vol avec effraction et complicité k Douai. — 
Louis Derambure. Si ans mineur k Douai; 
Charte« Logeon. 27 ans, journalier k Douai. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 

A atAatC«-EN-BAal<EUC, d« CL 
ira l'kaaaaaat, instituteur en re- 

traite, secrétaire de la société d» senours 
mutuels de Saint Jean, décédé k rig» d» 
soixante-quinze ans. Il était venu habiter 
Mareq comme instituteurcommunal en 1854. 
Avant d'occuper ce poste, il était instituteur 
k Railleocourt. M. choquenet avait obtenu 
son admission k la retraita en 1877 ; il fut 
alors nommé secrétaire de la marris et il 
remplissait ou fonctions depuis cette 
époque. 

Bu funéraille« ont lieu aujourd'hui jeudi, 
k neuf heures et demie, en l'église Saint- 
Vincent. 

— Mercredi matin, k 9 h. Ii2, ont eu lieu, 
en l'ègfiu de UL C1ICBK (ataJMaal), 
lu funérailles ds U. Paust ■■efc.s>—«tt, 
célibataire, décédé dans u 38» année, après 
trois jours de maladie. 

Dans l'lffluence on a remarqué une nom- 
breuse délégation d» la 844« sectton du 
Vétérans du Arméu de Terre et de Mer de 
Bailleul, dont te défunt taisait partie. 

Noua recommandons aux prières l'Ame 
du défunts et offrons à leur famille nos 
enrétteanu condoléances. 

— Mardi matin, k 11 h., a été célébré, en 
l'église Saint-Eueen», k L.TLIX, au milieu 
d'une essislanu très nombreuse, le mariage 
de M. Jaeqaae Iheija» docteur en droit 
k Tourcoing, avec anaaa Ctemllsaas, fill» 
d» M. Alexandre Caalliez , profViètaire k 
Uli». 

Lu témoins de te mariée étaient : MM. 
énetote Descamps, propriétaire, son aïeul, 
et M. Henri Csulliez, négociant, son oncle; 
ceux du marte étaient : MM. Alphonse Dele- 
ealle, propriétaire, son aïeul, et Gustav« 
Théry, avocat, son -oncle. 

— Hier matin, k 9 h. lia, ont eu lieu, en 
l'église Saint-Bol. k HAZBkMtOCJCK. lu 
fnnéraillu de ataae P«»e»un»-ntea>- 
oknyt, déoédée, dans u 34« année, k la 
suite d'une longue et douloureuse maladie. 

Une affluence très nombreuses» pressait 
k la cérémonie. 

Exercice de ravitaillement 
▲ VALKNCLEirrTES 

Mardi de sept heures et demi» du matin 
è aix heures et demie du soir, il a été pro- 
cédé dan« le untre de réception de Vaten- 
ciennes, plus spécialement k la halle au blé 
de la gare aux marenandteu, k un "tirie« 
de ravitaillement. 

Cet exercice avait pour but d'acheter aux 
cultivateurs des communes oomprtess dan« 
le centre de Vatenetennu un certain nombre 
de quintaux do blé «t d'avoine, « de bonne 
qualité, loyale et marchande ». 

En dehors du membres de la commission 
da ravitaillement, un très grand nombre de 
personnalités ont assisté aux opérations. 

Citons parmi tous lu présents : le sous- 
gréfet, le maire de Valenciennu et de nom- 

reux maires du arrondissements faisant 
partie du centre de Valenciennu. 

Six officiers, un général de division, deux 
lieutenants-colonels, un intendant général, 
un sous-intendant, un capitaine, officiers 
d'administration ou d'infanterie, d'activé ou 
de réserve; citons aussi M. te sous-inten- 

dant militaire en rstraite mineur, da Qua- 
rouble. 

La commission d'achat était présidée par 
M. Dubiaz, juge de paix à Valenciennes, 
ayant comme expert M. Druesne. maire de 
Marly, et comme secrétaire-comptable M. 
Ronceray, receveur de l'enregistrement k 
Valenciennes. 
J* secrétaire était M. Octave Delhaye, se- 

crétaire du bureau militaire k la mairie de 
Valenciennes 

*>. Eugène Rombaux, inscrit comme vo- 
lontaire cycliste chargé du aervice de ren- 
seignements pour le ravitaillement et lu 
epprovigjonnements en temps de guerre, 
avait été également convoque et a pris part 
aux opérations. "■    " 

Deui wagons environ da blé et d'avoine 
avaient été amenés : 50 quintaux de blé et 15 
rruinteux d'avoiuo environ  ont  fii.\   achetas 
et pavas immédiatement pu M. de Mains- 
rel, receveur du ftor" 

M. le sous intendant Fourguez, de Valen- 
ciennu, a fait devant tes intéressés, une 
attrayante conférence Sur le ravitaillement. 

BREVCTIMMENTAIRE 
A LILLE 

Sont reçut définitivement: 
'ta ocean. Ansel. Banaux. Baillent, Bale- 

reaux. Barbaut. Barbet, Baeurau. Bauxin. Bec- 
gruot. Beirnaert F.. Bertunx, Bertrand. Bigotte. 
Blotidel. Bloom. Bon. Bonnier. Bossnyt. Bou- 
cher, Bondolle. Bouilliez, Boostemart. Boutry 
Alb . boutry Ed., Brabant, Br«nval. Bnf/aux, 
Brocart Broin. Bruyère And., Bruyère Stanis- 
las. Buf/at. Buissart. 

Camus. Carlier. Caron, Castelain. Catel. Cat- 
toen, Cauèt, Cavrtl, Cerclât. Charles R . Charlet 
Floi. Charlet Pierre, Charley Elle. Charpentier, 
Chevalier Ch.. Cbevaber Odoa. Choquât, Coffyn, 
Cqssz, ComVB. Coquart, Cornez. 

Dabaecker. DeSrabant, Decarnin. Deeonchy, 
Defroyenne, Degraxe, Dohaese. Dalabaera, 
Dalannoy. Delaporte. Delerue Ed.. Delreux. 
Dnlrno Fernand. Dalxal. Dematte. Denys. 
Dapret, Deroy, Darnddar. Desforges, Desor, 
Davaux. Davnandt, Dewailly. Iïhélin. D'Houwt. 
Dobbelaere, Douchy. Douillet. Dontrelant, 
Drion, Droyer, Dubaile, Dubus, Ducornel, Du- 
roar, Duriez. 

Evrard L.. Fingado. Gallois, Gbevart. Gos- 
sert. Oouy. aroga.Grimbert. Goilbert.Gnillamot, 
Haem. Hannon, Horont. Hocq. Hovare. Iogloo. 
Joraaux. Journ*. 

Laira. Lambin, Lammar. Lampia, I.anglet. 
Laoretts. Lablaao J., Leblanc M.. Labretoa a.. 
LecouCfc, Letebvro, L» Oail. Leleu Leon. La- 
nice. Leroy Gabriel. Leroy Juste, Leroy Marcel. 

A DOUAI 
Mardi soir se sont terminés k la Mairie 

les examens de brevet de capacité pour lu 
garçons. 

Ont été déflnivement admis : 
MM. Adant. Begeiot. Bonnet, Blervacque, 

Bracq. Bugnioourt. Caille. Caiio. Coocbouron, 
Crépie. Cuxiiiier. Dambrine. Dapvril, Dao- 
chy, Dausque. Delhaye. Delxoye, Durerpeii 
tries. Dnbrulle. Dujardln, Damant. Dopont. 
Dupuis, Dussol, Farineux, Faucon , Gäbet, 
Qodon,  Gary, A. Rom«. Joncourt. 

Lamour. Lebaoq. Lebosnf. Lecot. Leduc. Le 
gland. Larouge. Lu«««. Levy, Madoux, lia 
neasier. Marier. Membre. OUvet. Petit, Pted- 
rort, Plinjl. Pleeniar. Prévôt. Quéry. Bipartie, 
Second, Taquet, Tison, Toonuer, vandeabua- 
cha. Variai, Max Vraoourt, VandeviOe. Paul 
Vlnconrt et Wiest. 

A VALENCIENNES 
Admis aux épreuves de la 3* série 

Anne, Antoine, Barbât, Bataille. Beauchard, 
Benaraoh. Barlan. Berqoat, Blajren, 
n, Bois». Bondat, Borata. Bonohé Mar- 

cel. Boucher. Brauchet, Brioout. Briasat G., 
Briaset O . BronUa M.. Bory, Bultaz, Caron, 
GssWaia, Cuchy. Casio. Chabot, Cnarpy. 
Ckampeoois, Clabess. Danbiaa, Damasse. De- 

Dngraexe.   Datconrt, BOeeboa, De—«t, 
 «aux. Dinzart, Douce. Dablé, Docarae, 

Daohétaan. Don. pofraana. Dotouquat Bavai. 
Faaaiaux.  Varat. Qladtux. Gäbet,  GUUard, 

Haflé. Haut». Hazard. Hértaaon. Hoornaert. 
Hoaaatet, Houaeia. Bevaara, Eoahl, Kreuth. 
Lameném. Lauraaz. Lavtssa, Laclarcq. Le 
ooarcs, Ladoox. lafe«i« Adrien, Lafevr* René. 
Lemay. LSliiemir. Lenute. Leubaz; Lalgaon, 
LoUeau, Louia. Louai« nnuo. Lustre, MabUle. 
Magy. Marchand. Mathieu. Michaux. Mareau, 
Meotouaz  aoun 

Neet. Noirat. Oalé. Parent. Petit. Platalle. 
Plouohard. Potaar.QuenUn. Roques. Rousaaao. 
Rucard. sebannoaear. Scayax, Setrars. gain- 
gier, Stévenen. Stigier. fiarmont, Testart. Tour 
toi«. Tytgoet, Vaneaoh. Vertroyasa. Vinck. Vi- 
taux. Waibart. Waller, WaUaz. Wattalat. Wat- 
telle, vnralnger. Bricbaat, Choquât, Cras. 

A AERAS 
Sont admis définitivement : 
MM  Baggio.' Baulteux.   Bastian.  Bcequet, 

Baixal. BU Gaston, «ma«.  Bixaod. Braj   ~ 
fort, Borga. Cadalbert, ChoeTartTcorbiar. 

. Bray. Bre- 

DaaeoBviua . Delaby , Detaceaix . 
DMentatte. Deteme, Dalplancue, Dament, 
Dasnunwox, Driqne, Dufour. Dejardm. Dura 
neL Foooart. GaveUa. Gozard. Guiuemaad Al- 
fred, anillemand Jules. 

HOrmetx, Lacigaa. Lecomta. Lecerdier. Le- 
feUe, Macbeu. M«c-CorkeU. Maréchal. Mouri- 
gane. Pad, Parent. Podevta. Qaldet. Régnier. 
Kontier, TbeUier Georges. TholUer, Tricaii. 

LES GRÈVES 
A LILLE 

Même situation pour te grève de l'Usine 
de Fivu. 

Lu briquetiers du Fsobourg-du-Sud ont 
tous repris le travail aux anciennes toudi- 
tions ^^ 

A BOUBAIX 
Chaw tan lacea«. — Un certain nom- 

bre d'entrepreneurs avaient, mercredi, pro- 
voqué une entrevue avec le syndicat du 
ouvriers maçon«. 

L'entrevue a eu lisu, »n effet, mais l'en- 
tente n'a pu u faire. 

A TOUBCOING 

Trois srrnvnn terminés» 
Lu dix tourneur« du ateliers de cons 

tractions mécaniquu de M. Dubrulle, rue 
du Oénérai-Bonnaud, an grève depuis mardi 
matin, ont repris le travail mercredi, sur la 

promesse du patron de leur donner 50 cen- 
times de l'heure au lieu de 43 k partir du 
1er juillet. 

— Chez M. Hauzeur,négociant en déchets, 
rue des Anges, lu 22 trieurs, en grève de- 
puis 8 jours, ont repris le travail aux an- 
ciennes conditions. Ces ouvriers , ainsi que 
nous t'avons dit, voulaient imposer k leur 
patron de ne plus donner de lainu k trier 
aux ateliers de triage où on emploie des 
femmes. 

— Au peignaga de MM. Lorthiois frères, 
rue Charles- Wattinne, lu 64 ouvriers pei- 
gneurs en grève ont repris également le 
travail. Ils obtiennent 34 centimes de l'heure; 
ils en demandaient 35, et en avaient aupara- 
vant 32. 

L'ACCIDENT MORTEL OE BERTRY 

La Yictime du Urribl- accident d» bicy- 
clette que nous avons relaté, se nomme 
Alexandre Mossard. Cest un jeune homme 
de 26 ana, commit? à la perception de Clary. 

Alexandre Mossard était, nous l'avons dit, 
originaire des environs de Nantes. 

Le eboe du malheureux contre le wagon 
fut si violent qu'Alexandre Mossart eut la 
tête fendue sur une longueur de 15 centi- 
mètres et une largeur de quatre centi- 
metres. La bicyclette fut réduite en mor- 
ceaux. 

Les funérailles du jeune homme, auquel 
M. le curé de Bertryavait donné les derniers 
sacrements, ont été célébrées mardi, à onze 
heures en i'égUse de Bertry. 

Alexandre Mossard avait perdu son père, 
il y a un an, et une de ses sœurs âgée de 
19 ans mourait, il y a deux mois. On juge 
du désespoir de la pauvre mare en appre- 
nant ce nouveau deuil. Malheureusement, 
elle ne put, en raison de i'éioignement, ar- 
river a temps pour revoir une dernière fois 
•on fils. 

La gendarmerie a ouvert une enquête afin 
d'établir les circonstances nréciaria ria l'acci- 
dent. "*mmam- 

VIERT DE PARAITRE 

Prêtres do France 
monographie« aoclttlG» inédit«-) 
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DRAME DE L'IVRESSE 
à Marbalx 

UM ALCOOLIQUE MEURTRIER 

Ctef de imknt — Arrestation 
Une teoiatrv» ^assassinat a mi«, mardi 

matin, en ém»i ls paàaàbre peneaation de 
Marbaix. 

On alcoolique a tenté d'assnssiner un de 
ses voisins qui lui faisait une juste obser- 
vation. 

Voici les détails de cette affaire : 
llisili, vor« huit heur»» du matin, Mme 

Juins slaanuvraar, 47 ans, fatiguée des 
mauvais traitements que lui faisait subir 
son mari, alla se plaindra à des voisins, M. 
et Mme Marv-Mela de sa triste situation. 

Apres avoir terminé ses confidences, elle 
sortit. > 

Le mari, aloaoliojue invétéré, entra peu 
aprèe chez U. Mary et demanda sa femme. 

Mme Mary lai reprocha sa conduite en 
termes très modérée, mais Manouvrier ré- 
pondit grossièrement qn'il était libre d'agir 
comme il l'entendait. 

M. Mary voulut ramener l'ivrogne à Un 
ton «lus pou; mal lui en prit car Manou- 
vrier le menaça de mort et tira un coup de 
revolver. Mme Mary essaya de désarmer le 
coupable, qui tomba. EU» parvint à lui arra- 
ober son revolver encore chargé de cinq 
balles. 

M. Mary poussa l'individu dans da rue; sa 
femme s'aperçut alors qua son époux était 
blasse. Kile appels au secours et sas voisins, 
M. et Mme Travaux, aocoururent, ainsi que 
leurs domestiques. 

M. Travaux demanda à Manouvrier ce 
qu'il avait fait Celui-ci répondit « Rin » et se 
dirigea vers le village. 

MV Camille Mary/aa ans, a été atteint au 
sein droit. Il perte une plaie pénétrants di- 
rigée vers ls colonne vertébrale. La balle 
s'est heureusement aplatie sur les cotes. 

La docteur Jardin, d'AvesaaHas, vint don- 
ner sas soins pendant que le maire de Mar- 
baix, M. Dupnex, télégraphiait au Parquet. 

Manouvrier s'étant armé d'une fourche, 
alla a la rencontre du nommé Wery pour lui 
faire également son affaire. Celui-ci lui arra- 
cha sa fourche; Manouvrier tomba, se blessa 
légèrement et fut conduit chez un de ses 
parents où on le pansa. La gendarmerie 
d'Avesnas procède a l'arrestation du meur- 
trier, qui enfermé au violon municipal, 
tenta vainement de s'évader. 

M. Brosson, juge d'instruction, M. Ous- 
triére et M. Lamarre, lieutenant de gendar- 
merie arrivèrent sur les lieux. 

La famille de la victime fut interrogée, 
mais M. Girard, médecin légiste, s'onposs è 
la confrontation de l'assassin et de M. Mary. 

L» soir, Manouvrier,qui esttgé de 58 ans, 
s été transférée la prison d'avesnes. 

A moins de complications imprévues on 
espère sauver M. Mary. 

Les bandits d'Hazebrond 
Il VIE D'ABEL PALLET 

Voici quelques détails sur la via d'Aboi 
Pollet : 

Au sortir du régiment, AbeV-Bftnjamfti 
Pollet s'embaucha comme domestique da 
ferme, puis comme ouvrier aux miues da 
Béthune. • 

Mais il avait de mauvais instincts, il fit la* 
noce et se mit à cambrioler et à voler. 

La dernière affair* qui le conduisit en i 
justice fut un vol de 4 000 francs qu'il avait I 
commis* le dimanche 28 juillet 1901, & 
Vieux BerqufB, d'où il est originaire, dans 
la ferme occupée par M. Benjamain Fa«s et 
sa sœur Mlle Léonie Faes. 

CondnmniS lu 21 sflptombre suivant, à 
4 ans d'emprisonnement par le tribunal ror* 
rectionnel d'Hazebrouck, Pollet purgMM 
peine à la prison de Loot. 

K en sortit le 31 décembre 1904. ' 
Pendant quelques mois, il mena un« exis- 

tence fort retirée; fi se recueillait; puis peu 
& peu il commit des vols de peu d'impor- 
tance, soit seul, soit en compagnie de Vro- 
mant. A cette époque remonte le vol corn« 
mis dans la sacnsUe de l'église de Stra* 
zeele. 

Vers le milieu de l'année 1905, en mai ou' 
en juin, par l'intermédiaire des époux Bra- 
bants, ses voisins dans la cité Glaire, a Ha* 
zebrouclc il fait la connaissance des Belges,1 

Dès lors, les vols et les crimes se succèdent 
coup sur coup dans les arrondissements de 
Béthune et d'Hazebrouck, ainsi qu'en Bel** 
gifue. i 

A Lestrsra, il a commis quatre vols at 
même jour, le 2P juillet 1900- ' 

L'audace d'Abel Pollet était extraordi- 
naire ; croirait-on qu'il a pénétré quatre fois 
dans la même maison avec escalade et 
effraction pour défoncer le coffre-fort ? 

L'EJUrUÊTE I HIZEBROUCX 
En même temps que l'enquête fait découd 

vrir chaque jour de nouveaux crimes et 
vols dans l'arrondissement de Béthune et en 
Belgique, M. Coupillaud, juge d'instruction 
à Hnzebrouck, poursuit activement ses in* 
vestigations dans la région flamande. > 

Un oabaretier de la Motte-aux-Bois a dé** 
claré avoir reçu dans son établissement, 
vers le moment où fut commise la len'aw 
tive d'assassinat dont faillit être victime 
Mlle Appourcbaux, les nommés Dekimpe, 
Verbèke et Lapar. arrêtés, on le sait, en Bel- 
fique. Ils étaient très agités et semblaient 

ira sous l'empire d'une crainte très viva; 
ils racontèrent au oabaretier qu'ils étaient 
poursuivis par la douane et avaient dtV 
abandonner le produit de leur fraude. 

LE ROLE DE MARCEL DEROO 
Marcel Deroo n'a été arrêté qu'en raison < 

de son attitude louche, de ses explications) 
embarrassées et surtout de certaines pa- 
roles échappées aux filles Lecleroq, d'après 
lesquelles il en savait fort long sur la 
bande. 

On découvre aujourd'hui qu'il a pris part 
avec son frère Théophile, Abel Pollet et 
Guyar, dit « Lapar, » au crime de Crom- « 
becke, près de Fumes, en Belgique, com- 
mis en janvier dernier chez les époux Lozte. 

Le mari fut tué et la femme rouée de 
coups. L'opération, d'ailleurs, fut peu fruc- 
tueuse et ne rapporta aux bandits que 275 fr. 

DESCENTE DU PARQUET ft MErNlUE 
M. Coupillaud, juge d'instruction et M. 

Schmitt, procureur de la République, accom- 
pagnés de M. Dassonville, commis-gee filer, 
se sont rendus hier après-midi, A Merville, 
hameau du Begnier-Leclerc, où ils ont con« 
fronte Debouok avec Mlle Appourcbaux. 

Dehouck a été extrait de la prison d'Hv 
zabrouck à deux heures et conduit en voi- 
ture a. Merville. 

DEUX NOUVELLES ARRESTATIONS 
Un des commissaires spéciaux de ia SO- - 

reté mis & la disposition du parquet de 
Béthune pour l'instruction de l'affaire Pollet 
arrivait mardi matin A Hazebrouck et allait 
aussitôt, accompagné de gendarmes, opérer 
une perquisition au domicile du sieur Henri 
Vanaevelde, marchand de chiffons, âgé de 
40 ans. 

Cet individu habite avec sa femme, quar- 
tier de X'EzelStap, une maisonnette appar- ■ 
tenant & M. Verstraet. 

Reçu par sa femme, qui était seule SSfj 
logis, le commissaire spécial trouva, parait-*) 
il, plusieurs objets compromettants, notant- ! 
ment use bague, que le marchand de coif- 
fons aurait achetés aux frères Pollet. 

Sachant que Vandevelde était parti avec ' 
sa voiture A Steenvoorde, le commissaire se 
mit A sa recherche, le rencontra et  l'arrêta 
aussitôt sous l'inculpation de recel d'objets 
volés. 

Vandevelde fut conduit A Hazebrouck par 
le commissaire spécial et deux gendarmes 
de Steenvoorde, et écroué A la maison d'ar- 
rêt vers 5 h. du soir. 

8a voiture futremisée A la caserne de gen- 
darmerie, où ta femme Vandevelde et son 
frère allèrent la chercher A 8 h. 

Vandevelde a été transféré hier matin h j 
Béthune. 

Indépendamment de Vandevelde, on « 
conduit, hier matin A Béthune, un sieur 
Deroo, arrêté A Bargues, qui servait d'« indi- 
cateur » aux brigands. 

De même que Bartholozzi vendait das L 
statuettes, Deroo allait de maison en maison l 
vendre des coupons da drap A vil prix ; il ' 
pénétrait ainsi A l'intérieur des habitations, , 
examinait la disposition des lieux et voyait 
surtout où les « clients • mettaient leur ar- . 
gant. 

L'INSTRUCTION 
L'instruction A Béthune est menée plus ' 

activement que jamais.   Il   faut,  paraît-il, 
s'attendre A une arrestation qui sera un vé- 
ritable coup de théâtre. 

De nouvelles arrestations sont aussi immi- 
nentes dans las environs de Poperingbe. 

M. Boudrya conféré, hier après-midi, avee 
las commissaires de police des localités 
françaises et belges où la banda Pollet m 
opéré. 
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LE MAUVAIS PAS 
p4r Jasjw* 4— Gtcàsns 

X\ contstDpts, il étudia A loisir Bcho et 
ïttrea**, las Bergers d'Arcadlc\* Jjetugs 

•t surtout la Dtafféne jetant son ec*etle 
dont la paysaff* est ai vivant dans son splen- 
dide •rrongeS>aat. 

« La aatur* «t l'idéal f Tout est IA. Suivre 
l'une on clvrcamnt l'autre. VoilA la bonne 
voie, où ma lui»— mon instinct, où saura 
ma maintenir mon raisonnement, la sagesse 
et mon cher maître Philibert Olivier. » 

F/Moçoie oubttait Mlle Fabienne. 
Dès ion arrivée A Paris, en novembre, 

elle mille hoIA dans l'atelier de son jeune 
jeune ans »t protégé ! Enchaîné par aea 
projets, U. Olivier n'osa pas élever la voix 
ït défendre François : il se fit spectateur. 
'Jui dos deux aurait le dernier mot, du 
/•une peintre- faible et hardi, ou ue ia jouue 
fille ausacieuae et fine Y Au fond de lut, le 
bon philosophe paria pour Fabienn« avec 
cette cTcoastaor ■ att>Wniaut<* que Fabienne 
SuutWSsnS d'elle luémo, auparavant,  sou 
tMTHU*. 

En attendant, Fabienne tint un Jour es 
langtire * François. 

— Scouioz-aiioL Ja vaux bien être votre 

ami et devenir, un beau matin, quelque 
chose de plus, mais 11 faut me comprendre 
et tacher de vous diriger dans la sens que 
ia vais veus dire. D'abord, notez bien ceci ; 
les rées, gnomes, géants et autres princes 
charmante on fait leur temps. Finie la crino- 
line I Les légendes sont des choses ridicule*, 
surannées, et bonne« A porter au décrochez- 
moi ça. Les litterateurs sont enfin parvenus 
A regarder autour d'eux, las peintres fontde 
même depuis quelques années. SI vous 
voulez arriver A quelque chose, il faut être 
naturaliste... 

François faisait une drôle de moue. 
— Oh 1 pas de grimaces, je vous en prie. 

Il y va de votre avantr. Vous avez l'Age où 
l'on peint sérieusement. A votre place, je ne 
montrerais pas mes olucubration« enfan- 
tines- Les aramafurges ont tous fait, en 
rhétorique, un VerclngétorUc en cinq 
actes et en vers, mats ils ne songent pas A le 
faire jouer, ni même A le faire lire. Au pre- 
mier cheveu blanc, les uns le brûlent. D'au- 
tres la gardent pour amuser leurs petits- 
enfants et leur apprendre A n'en pas  faire 

.SSSSSSA... Votre Mauvais Pas treat Ver- 
cingétorijs. Je vous en tire 1 sachez-m'en 

I   af* 
François regardai^ s'animer Fabienne. 

Elle était raviasaute ainsi et, lui, à demi 
convaiuca. 

— Voici votre programme pour d«main 
matin et lee jours suivants : la rue de Paris, 
les chanteurs ambulants, l'impériale d'un 
ummlius, l'entrée du métro, la sortie d'un 
tnéaUaj A minuit sur le buuievard, le ter- 

rasse d'un café, un accident, un banc aux 
Tuileries, ta musique au Ranelagh... Es- 
sayez et vous m'en direz des nouvelles... 
Il faut peindre la via, la vie de eon temps! 
Qui peut-il intéresser votre seigneur Ber- 
trand de Saint-Luc en Touraina ? Ni les en- 
tiques, ni le public, ni lea amateurs. Or, 
o'eat pour aux que vous devez produire t. 

François n'avait même pas le tempe de 
trouver une réplique honorable. Un rideau 
ee déchirait avec fracas devant lui, une 
nouvelle œuvre apparaissait A ses yeux. Il 
hoebait la tête, conquis par la science de 
son guide au pays nouveau qu'il allait dé- 
couvrir et révéler au monde. Car certaine- 
ment, tout cela était neuf : Mlle Fableone 
avait inventé la peintura réaliste et il allait, 
lui, dès demain, la mettre en pratique. 

M. Olivier se taisait et son silence prêtait 
main forte A l'éloquence de la jeune arri- 
viste en délire, nouvelle Pythie 1 

François noua les galons de ses cartons 
qn'il enferma dans une armoire, et 11 partit 
A la recherche des sujets nouveaux que 
devait désormais traiter la peinture digne 
de ce nom. 

Il n'atteignit pas du premier coup la per- 
fection requise. Son esquisse de l'escalier 
qui monte A l'église du Sacré-Cœur man- 
quait de simplicité. 

Ses mendiants du premier palier, cette 
Srocession ininterrompue de pèlerins et 

e curieux, ces jambes tendues, ces dos qui 
peinent, celle couleur sale du premier plan, 
étaient des plus consciencieux. Mais où al- 
laient donc ces degrés uui montaient en se 

rétrécissant îusqu'é paraître une échelle 
pour gagner le ciel t C'était pure imagina- 

tion, partant blamable. Francois dut bar- 
bouiller la partie incriminée. Il n'était pas 
tout A fait guéri de ses pauvres habitudes 
d'idéalisation. 

Le second tableau vint plue discrètement 
C'était, sous la pluie, un grouillement de 
voyegeuie brandissant une foule de para- 
pi uiee ruisselants et de petits cartons numé- 
rotée, derrière un omnibus. 

Puis, oe fut un intérieur de oalé — 
quelque souvenir personnel sans doute — 
où l'un voyait un garçon de haute taille 
offrir avec insolence un journal et « de quoi 
écrire • a un paasant de corpulence au-des- 
sous de la moyenne et déjA tapi derrière 
la toile cirée noire d'un journal illustré... 

Des jours passèrent ainsi. François ou- 
bliait le Louvre, le Mauvais Pas, Saint-Cbar- 
Uer et ne prenait plus conseil de M. Olivier. 
Il appartenait tout entier A Mlle Fabienne, 
comme la cbiourme au fouet du bagne. 
Maie il y a des prisonniers qui adorent le 
régime de leur cachot. Fraoçoia oe sentait 
pas les morsures de l'autorité. Entendait-Il 
même les exhortations et les promesses 
de la laroucbe gardienne de son avenir : 

— Continuez! continuezI le triomphe ap- 
proche. Encore un effort et c'est ia gloire, 
et c'est la fortune. 

Francois oe sentait qu'une chose c'est qu'il 
était le féal serviteur des caprices de Fa- 
bienne. 

U lui obéissait, en tout, aveuglément, 
U referma son vêtement et le réginsl de 

ea maison. U prit ses trois repas dehors et 
sa concierge fit son ménage. Il se sentit im- 
médiatement beaucoup plus considéré. Mais 
les écua du papa Bonvent filaient rapide- 
ment. Il n'écrivait plus en Berry que pour 
demander des subsides. 

Cest A celte époque que le jeune peintre 
commença de mentir dans ses lettres. Il 
grossit d'abord quelques faits, Il inventa de 
petits détails sans importance. Puis il men- 
tit effrontément, perpétuellement. Il pre- 
nait, disait-il des leçons chez un peintre cé- 
lèbre, A l'instigation de M. Olivier. Il était 
forcé d'aller quelques jours A la campagne, 
etc. Et la question d'argent arrivait en re- 
frain, mal déguisée. 

Mme Bonvent soupirait. M. Bonvent fron- 
çait les sourcils- Puis ils souriaient, con- 
sents dans l'avenir, et lea billets bleus par- 
taient A la queue leu leu. Le père et la mère 
étaient A cent lieues de songer A quelque 
fourberie. 

Madeleine était plus clairvoyante. Elle 
lisait entre les lignes, remarquait les con- 
tradictions, dévoilait les exaaérations. Elle 
n'était dupe d'aucune invention et devinait 
l'origine de toutes ces peutes impostures. 
Mais elle n'avait garde de faire montre de 
sa science : elle préférait conserver pour 
elle seule le privilège d'en être torturée. 

Par contre, la docilité de François amusait 
follement Fabienne. 

Ce qu'il peignait sous sea ordres ne lui 
paraissait pas bien transcendant. Elle né- 
gligea peu h yieu il« s'y intéresser. Eile »e 
couteuLoit, pyur ia lurnie de lui rénéler. 

— Continuez 1 Continuez t 
Comme il était assez joli gascon et que Je 

tailleur  indiqué par elle l'avait transformé 
en un cavalier parfait, elle le fit inviter chez 
tous les amis de son père, elle le fit fré- 
quenter les matinées dansantes, les dîners» ' 
le théâtre. j 

Elle s'ingéniait A le mêler A la petite cour 
Su'elle s'était formée peu A peu, composée 

'épouseurs en expectative, jeunes gens de 
toutes sortes, avocats imberbes, attachés de 
demain, apprentis financiers, simples fils de 
famille. Lyorric Hass faisait bande A part. 
Fabienne ue le perdait pas de vue, mais elle« 
ne le « menait » pas aussi facilement, car 
qui du reste piquait son amour-propre. 

François représentait le clan des artistes ; 
il le représentait avec modestie, avec une 
résignation souriante. Vous pensez si notre 
révour était dépaysé I II était, selon l'exprès-1 
sion qu'employait, A part elle, sa petite cou* ( 
sine Madeleine ensorcelé. S'il avait plu A 
Fabieuue, il eut fait mille autres folies. 

{A suivre} 
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